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THEME : Dialogue interculturel et intégration en Afrique
Pr Jean-Pierre GUINGANE                                                                      Janvier 2010
Directeur du FITMO/ FAB
 En Afrique de l’Ouest, il y a eu une croissante conscience de l'importance de la dimension culturelle dans le processus de développement de la société et de nombreuses initiatives ont été prises pour la création d’un environnement favorable à la culture. En dépit de ce cadre, les productions artistiques africaines et la coopération entre les opérateurs culturels (artistes, producteurs, etc.), rencontrent encore de nombreuses difficultés. 
D’un coté il y a une insuffisance des infrastructures culturelles capables de faciliter efficacement la promotion et l'accès à la culture africaine tant au niveau régional qu’international, de l’autre, l’activité culturelle est encore trop concentrée dans les milieux urbains de chaque pays et elle est peu sujette à la décentralisation et à l’ouverture aux pays voisins. Cette situation engendre des effets négatifs : une circulation insuffisante des œuvres culturelles et des artistes, qui ne rend pas disponible la richesse de l’expertise régionale culturelle africaine. En même temps, le bas niveau de décentralisation du domaine rend la culture peu accessible au public non urbain, empêche les acteurs culturels périphériques de se confronter avec ceux des villes les plus importantes. Il en résulte que, souvent, la richesse culturelle locale n’est pas reconnue ; ce qui amène les populations à être, de plus en plus, assujetties aux modèles culturels extérieurs. 
A la faveur du processus de décentralisation administrative en cours, aujourd’hui, dans la plupart des pays de l’Afrique Occidentale, la culture aussi, et en particulier les arts vivants, doivent trouver une façon de se démocratiser et de s’adapter à la décentralisation, particulièrement, en ce qui concerne les moyens de promotion culturelle. Une culture décentralisée est une culture en réseau, où la richesse culturelle et les chances d’échange/coopération sont augmentées et où les actions de promotion/valorisation ont un effet multiplicateur plus grand sur les groupes cibles. Aujourd’hui, la promotion des échanges entre les artistes et les acteurs du domaine de la culture s’est développée grâce aux nombreux festivals nationaux et internationaux qui restent encore le moyen le plus efficace.

Pendant 21 ans (de 1989 à 2010) le FITMO/FAB s'est inscrit dans cette dynamique en apportant, par le théâtre et la marionnette, sa contribution à la consolidation et à l'expansion de l’action culturelle au Burkina Faso et en Afrique.

Manifestation des artistes, organisée par les artistes, ce festival apporte un plus à cette mobilisation collective nationale : la responsabilisation des acteurs eux-mêmes dans l'édification de la vie culturelle et artistique.

La tenue du 4 au 25 février 2010 de sa 12e édition qui coïncide avec son 21e anniversaire, est une occasion, pour notre festival, de marquer davantage son caractère sous régional et panafricain non seulement en continuant de réunir des artistes de toutes les parties du continent et du monde mais surtout en se déployant sur trois pays sahéliens que sont le Burkina Faso, le Mali et le Niger.

Le concepteur et responsable du projet est l’Espace Culturel Gambidi du Pr Jean-Pierre GUINGANE, une structure culturelle professionnelle qui dispose de plus de 23 ans d’expérience dans l’organisation des évènements culturels au Burkina Faso. Pour la mise en œuvre de l’action, il travaillera en partenariat avec l’Ensemble artistique Duga du Mali dirigé par Madame Cathérine KONE et la Compagnie Koykoyo de Cheickh Ahmadou KOTONDI du Niger.
1 – HISTORIQUE ET JUSTIFICATION
1989 – 2010 – Vingt et un ans, douze éditions effectives : 1989, 1990, 1992, 1994, 1996, 1998, 2000, 2001, 2003, 2005, 2007, 2010. Voilà le palmarès du FITMO. Un exploit en soi quand on connaît les conditions difficiles dans lesquelles évoluent les artistes africains en général et ceux du théâtre en particulier, notamment pour la création et la diffusion de leurs œuvres sur le Continent.

Ce qui apparaissait, au départ, comme une aventure, est devenu, au fil des années, un événement culturel majeur mettant en présence les meilleures productions artistiques africaines et principalement les créations de théâtre et de marionnettes en synergie avec celles du reste du monde.
La confiance des partenaires, l'ouverture et l'élargissement de la base participative, la qualité des représentations, la détermination des organisateurs et surtout le soutien effectif d'un public toujours plus nombreux et toujours plus enthousiaste ont fait du FITMO/FAB cet évènement culturel incontournable.

Créé sous le double parrainage de l'Union des Ensembles Dramatiques de Ouagadougou (UNEDO) et du Centre Burkinabé de l'Institut International du Théâtre (IIT), le FITMO est resté fidèle à ses objectifs initiaux : 
· Offrir un cadre local de rencontres aux artistes africains ;

· Faciliter la circulation des productions artistiques ;

· Donner l'occasion de découverte réciproque aux artistes dans le but de susciter des projets de travail commun (coproductions, formations, etc.) 
· Créer un marché des arts du spectacle, non seulement pour les promoteurs africains, mais aussi, pour ceux des autres parties du monde ; 

· Contribuer à l'élévation de la qualité artistique des représentations dramatiques. Il permet de stimuler les participants à la recherche de l'excellence en leur donnant la possibilité de s'enrichir des multiples expériences partagées pendant les manifestations ;

· Offrir au public une diversité d'approches théâtrales ;

· Fidéliser et élargir le public du théâtre ;

· Susciter et entretenir le goût du théâtre chez le jeune public. 

Depuis l’édition de 2001, il s’est fixé un objectif supplémentaire : apporter un appui aux communes et régions du Burkina Faso désireuses d’asseoir une politique culturelle locale.

Deux décennies ont permis aux organisateurs du FITMO de prendre la mesure des changements dans le monde. La mondialisation dont on ne peut que contester l’utilisation politicienne est une réalité que vient attester la crise mondiale actuelle. Personne n’est à l’abri de quelque remous social, économique ou politique venu du bout du monde.
D’où la nécessité de l’enracinement des pratiques culturelles et du regroupement des acteurs pour résister au rouleau compresseur de la mondialisation. Modestement, le FITMO/FAB a opéré son enracinement en se décentralisant sur les villes et les régions du Burkina Faso et en s’ouvrant à tous les arts. Ce qui lui a conféré un véritable ancrage socioculturel national. Aujourd’hui, il voudrait amorcer un regroupement plus important en impliquant davantage les artistes de deux pays voisins : le Mali et le Niger. Ces deux pays dont les artistes, à l’instar de ceux de l’Afrique Centrale et des autres pays de l’Afrique de l’Ouest sont des familiers du FITMO/FAB.
L’édition 2007 du FITMO/FAB avait réuni 42 troupes et compagnies issues de 9 pays africains et européens qui se sont produites à Ouagadougou et en région. Elles ont donné un total de 106 activités artistiques (96 spectacles vivants, 08 projections cinématographiques et 02 expositions d’arts plastiques) auxquelles il faut associer les ateliers de formation, les résidences de création, les animations et les rencontres professionnelles. 

 La 12e édition offre l’occasion aux artistes du Mali et du Niger d’accueillir, chez eux, l’évènement, de faire en sorte qu’à l’exemple du Burkina Faso, les villes et régions de ces deux pays accueillent les artistes venus des quatre coins du monde. Voilà le nouveau défi que voudrait relever le XIIe FITMO/FAB.
2 - Arts et culture, vecteurs de l’intégration et du développement économique et social
Depuis 2001, le FITMO accompagne la décentralisation administrative et politique en cours au Burkina Faso. En plus des spectacles proposés, il offre son expertise aux collectivités rurales désirant se doter de politiques culturelles locales.
En 2007, afin de faciliter son appropriation par les populations, tout en continuant à être, sur le continent, une des meilleures opportunités de rencontre du théâtre et de la marionnette, le FITMO s’est ouvert à tous les arts (danse, musique, cinéma, conte, etc.). Cette 11e édition comme nous l’espérions, a permis de décupler le nombre de spectateurs (tous arts confondus) et d’augmenter considérablement le public du théâtre et de la marionnette.
En 2010, le FITMO/FAB veut relever un autre défi : se transformer en un festival sous régional organisé par les artistes de trois pays : Burkina Faso, Mali et Niger. Le FITMO a eu, dès sa 3e édition (1992), une dimension régionale en raison de la participation de nombreux artistes d’Afrique (Afrique de l’Ouest, Afrique Centrale, Afrique Australe). La nouveauté réside dans le fait que l’évènement, s’étendra progressivement à l’Afrique de l’Ouest  en allant à la rencontre des publics de ces pays.
Les objectifs de ce FITMO/FAB sont :
· Favoriser la circulation de l’expertise artistique de l’Afrique en Afrique.
· Se rapprocher des publics (dans la même logique de la décentralisation dans les villes et régions du Burkina Faso).
· Soutenir les efforts des artistes des pays membres dans leur recherche d’organisation.
· Soutenir l’action des Etats dans l’élaboration de leur politique culturelle.
· Favoriser la professionnalisation des artistes par l’élargissement de leur public.

· Aider à la constitution d’un marché des Arts.

· Soutenir l’intégration administrative et économique des peuples à travers la circulation des œuvres et des artistes.

Ce nouveau défi que se lance le FITMO/FAB de devenir un festival des Arts de toute l’Afrique de l’Ouest avec la participation des artistes des autres régions d’Afrique s’inscrit dans une volonté d’assurer une plus grande visibilité des artistes africains au moment où la mondialisation tend à assurer la suprématie des entités plus organisées et plus structurées. 
Les promoteurs de ce FITMO ont la conviction que la présence au monde du continent africain se fera autant sinon plus par sa culture que par son économie. C’est pourquoi, ils sont déterminés à construire la vie culturelle et artistique de l’Afrique. Ils ont pour cela besoin du soutien de tous ceux qui croient en l’Art comme facteur d’intégration des peuples, tous ceux qui rêvent une autre Afrique, plus forte, plus responsable, plus unie face à l’adversité.

3 - Conception et réalisation
Le XIIe FITMO/FAB est prévu se tenir du 4 au 25 février 2010 selon la planification suivante :
1. Edition du Burkina : 4 au 10 février 2010

2. Edition du Mali : 12 au 17 février 2010
3. Edition du Niger : 20  au 25 février 2010
Chaque édition nationale est ouverte aux Arts vivants (Théâtre, musique, marionnettes, danse, conte), aux Arts plastiques et au cinéma.
L’objectif étant de faire la promotion des meilleures productions africaines du moment, la sélection, au niveau international, comme dans les pays d’accueil, tiendra compte de cette exigence de qualité. Seules les créations artistiques de grande facture seront retenues.

Dans chacun des pays d’accueil, le festival sera décentralisé. Seulement une partie des représentations se fera dans la capitale (visibilité plus grande). Le reste sera destiné aux villes et villages de l’intérieur. Le but visé étant de permettre au public de l’intérieur d’accéder aux plus grandes créations artistiques.

Pour la mise en œuvre de cette 12e édition du FITMO/FAB, il est installé, dans chaque pays, un comité local d’organisation  placé sous la supervision de la direction du festival. Les comités locaux seront composés des artistes du pays d’accueil qui travailleront dans un esprit de solidarité au plan interne et dans une logique d’échange d’expériences avec les autres comités nationaux. 
4 - Programmation
Outre les spectacles qui seront proposés aux publics, le festival aura à son programme des rencontres professionnelles, des colloques, des conférences et des ateliers de formation.

· Spectacles, expositions d’arts, projections cinématographiques
Dans chaque pays, la programmation sera double avec, d’une part, une programmation internationale (Troupes africaines et extra africaines sélectionnées par le comité artistique international) et d’autre part, une programmation nationale (les troupes locales retenues par les comités locaux de sélection dans chacun des trois pays organisateurs et approuvées par la direction du festival). L’objectif visé par une telle programmation est de faire la promotion des meilleures créations du continent mais aussi d’encourager et de soutenir les expériences de création les plus porteuses dans chaque pays.
Au Burkina Faso : 30 groupes issus des pays africains donnent des spectacles en Arts vivants (Théâtre, musique, danse), plastiques (Expositions en peinture, sculpture, design, etc.) et en cinéma dans 36 lieux (10 dans les 3 arrondissements de Ouagadougou) et 26 dans les 09 villes du pays en partenariat avec les Communes. La circulation des artistes des pays voisins à l’intérieur du Burkina sera privilégiée.

Au Niger et au Mali : 05 troupes sélectionnées parmi celles qui seront à Ouagadougou iront jouer en deux lieux (Bamako et Kati), (Niamey et Kollo) de chaque pays pendant toute la semaine avec un objectif d’au moins dix représentations dont les troupes seront originaires de cinq pays. Ces troupes joueront aux côtés de troupes du pays d’accueil (09 au Niger et 06 au Mali).

En tout 45 groupes professionnels auxquels s’ajoutent des troupes locales des communes du Burkina.

Un forum quotidien sur les spectacles aura lieu dans les capitales des pays organisateurs.

Il y aura donc un comité international de sélection pour la programmation générale et des comités locaux de sélection qui se chargeront des programmations nationales. 
· Rencontres professionnelles et ateliers techniques
A l’occasion du festival, des conférences, des colloques, des débats sur divers sujets culturels seront organisés dans chaque pays. 
Pour ces activités intellectuelles, les universités des pays participants et les institutions sous régionales, interafricaines et internationales basées dans ces pays (UNESCO, UNICEF, Centres IIT, WAMP, CELHTO, etc.) seront les associés du FITMO/FAB. Au Burkina Faso elles se tiendront à Ouagadougou et, si possible, dans les villes d’accueil grâce à la collaboration des Directions Régionales de la Culture. Au Niger et au Mali, deux jours leur seront consacrés dans chaque pays afin d’aider aux échanges entre les artistes invités et les artistes locaux. Quatre thèmes sont envisagés.  Ce sont : 

1. Renforcement des capacités organisationnelles des artistes au plan national et au plan UEMOA ;

2. Circulation des œuvres artistiques en Afrique de l’Ouest ;

3. Création et gestion d’infrastructures culturelles, relais de la diffusion artistique ;
4. Voies de la professionnalisation artistique en Afrique. 
Leur traitement devrait aider les professionnels à plus se convaincre de la nécessité d’organiser le développement artistique africain et à mieux en appréhender les difficultés. Il devrait en résulter la création des réseaux, plus de rigueur dans la gestion de la production et de la diffusion artistique. Les réseaux d’artistes déjà constitués (Africarthéâtre par exemple) seront associés à l’organisation de ces réflexions. 
Les ateliers  se dérouleront en fonction des besoins et de la demande. Au Burkina Faso ils auront lieu en 10 lieux (01 à Ouagadougou et dans les 09 villes du pays). Au Niger et au Mali ils seront organisés selon la demande des artistes de chacun pays. Les quatre ateliers proposés sont :

1. Régie son et lumière à partir de matériaux locaux. Avec cette formation, les professionnels africains apprendront à se passer des grosses machineries et à travailler avec le maximum d’efficacité avec des matériaux (récupération, fabrication de l’artisanat, etc.) de leur environnement.

2. Décors et costumes. Animé par des plasticiens et modélistes africains qui savent travailler avec des matériaux locaux (Tissus, coloriages, etc.).

3. Techniques traditionnelles du jeu. Des artistes traditionnels (Conteurs et griots) échangent avec des professionnels modernes des arts du  spectacle leurs méthodes de travail.

4. Les techniques de jeu du théâtre d’intervention sociale. Cette forme de théâtre dont les artistes burkinabé sont de grands connaisseurs sera apprise aux autres professionnels de la sous région. C’est la forme de théâtre qu’affectionnent les populations en milieu rural parce qu’elle leur parle de leurs préoccupations en matière de développement.  

Au Burkina Faso des conférences à destination du grand public et des artistes locaux sur la nécessité de la décentralisation de la culture auront lieu dans les 10 lieux. Des conférences destinées au grand public et aux artistes locaux sur la nécessité de l’intégration culturelle en Afrique seront données à Niamey et à Bamako. Elles seront animées par des artistes ou des hommes de culture de grande renommée, venant des trois pays, sur les thèmes «  La place de l’artiste dans la société », « Le rôle de l’artiste dans l’intégration régionale » et « Artiste, contestataire où visionnaire ? ». Le conférencier du pays voisin apprend au contact du public en même temps que le public a l’occasion de partager un point de vue de quelqu’un qui a une autre expérience.

Trois colloques (Ouagadougou, Niamey, Bamako) avec l’implication et la participation des universitaires et intellectuels de chaque pays seront organisés sur le thème du festival : « Dialogue interculturel et intégration en Afrique ». Ils dureront une journée et seront, autant que faire se peut, implantés dans les locaux universitaires. 
Il s’agit de permettre à ces débats de se poursuivre à travers la publication des actes du colloque. Ils auront pour objectif de sensibiliser les milieux culturels des pays intéressés aux thématiques de la décentralisation culturelle et à la formation d’un espace culturel commun.

· Marché des arts
Des conditions d’accueil seront offertes aux programmateurs de spectacles d’Afrique et d’ailleurs. Le FITMO traditionnel a toujours été un mini marché de spectacles. Le nouveau FITMO offrira de plus grandes possibilités de circulation aux artistes. A termes, le FITMO/FAB avec son capital d’expérience et les réseaux d’artistes qui seront mis en place permettront de créer un circuit permanent de diffusion des arts en Afrique. 
· Commémoration, communication et médiatisation 
Cette 12e édition du FITMO/FAB marque les 20 ans d’existence de ce festival. A cette occasion un accent particulier sera mis sur la communication et la médiatisation de l’évènement. Il sera développé une politique adéquate de communication qui assurera une très grande visibilité des activités organisées dans le cadre du festival. 

5 – FINANCEMENT

             Le FITMO/FAB 2010 a été rendu possible grâce à l’accompagnement financier du Fonds Régional pour la promotion de la Coopération et les échanges culturelles en Afrique de l’Ouest qui intervient pour un montant de 135 000 euros. Les autres partenaires financiers de l’action sont Africalia belgium (7 500 euros) et l’Espace Culturel Gambidi.

        D’autres contributeurs annoncés tels que l’OIF, les Ministères en charge de la culture du Mali et du Niger, Wallonie Bruxelles International, Orange Mali, Africa Tours, sont attendus. Nous espérons que d’autres contributeurs se feront connaître dans les jours à venir.
Le budget global de cette édition de l’intégration est de 175 000 euros.

Le FITMO / Festival des Arts du Burkina s’inscrit dans la durabilité en se déployant comme un festival résolument tourné vers la décentralisation de la promotion et de la coopération culturelles en Afrique de l’Ouest. Au fur et à mesure des éditions, le souhait est que les pouvoirs décentralisés d’une part, et le public de l’autre, s’en approprient, en encourageant les artistes à valoriser les identités culturelles locales et à coopérer. L’objectif est d’arriver au résultat que la qualité de la vie culturelle locale devienne un facteur d’appréciation des acteurs politiques et culturels nationaux. Concernant les rapports entre les pays partenaires, l’action vise à renforcer la coopération existante et à contribuer au développement d’une promotion culturelle décentralisée qui pourra servir de modèle à l’échelle du continent africain.
BURKINA FASO					             MALI					NIGER
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